
LE Mi., ÈÈbÊ,ùÀ-ý

deije.fi l1Jest.v~ 0àIuatoi Pa gÎy
n er père et un~ consolaeu peinl 4ui as li

is RIév. messire Â.Mercier est né,le le' M# 18.1,, à
Lyop, Frapcoe. A s4;ewôiç, faitson sém~iree*il entra
dans la compagnie de SpLin ixipRice.,

?leie4.iVa&niration poug les, 3uvres de M~téidn
il aVait souvent entendu parler à M. l'Abbé ,Ëaillon, à
Paris, il 1do'rmanda, à aller eouseicrer son zè.le àt cette, con-

#rgion de fidèles qui,.pour lIui, semblgit -rappýler ce
que.*l'). mtoiya np raconte 4,es siècles des pluýs ýfcrvents..do

A.trýýé4 ýk ontra e£1S9 ut srxccessiveuqent chargé
de, ,plusieuris fon'otiong no~ts Il fat d' b,Orms

sioùnuairedes -,Tanneries.; este cnoe Xa , aroisse
Nofp-am~ ria tAràt en 1857ý deoiiôpe -u Grnd-.

Séii.Mre de la Montpgnp,, qui vq",aiÏ-d7étre fondé, ,Après
4yQir été chargé #e la Paroisse da Toutes-Grkpes 1 cu 1868,fat~ nomp~ Ihe~r de la~Mission du L"ode.Pex
Montagýneà, "où ,es ta pendant hnuit années, .r4alisant

tuih l~n posbe.dans cette ouvre diJfiç i l on
ia t nu dgr ,'c quable IÏ~ ds à deux popg-l~ioa pienaquî qpcupent c urrîtoîes

Nommé à la Cure de St. Jacques, en 1868, il se dé-
voua àt ces fonctions avec un nouveau courage, et avek une
ardeur qui a fini par altérer un tempérament qui était

&bdrdfatigble' iý . .r

Il laisse en cétfe beWo*Paoisse les. -ng-es les plus Pro-
fpnds. (?naimait-sa parole pleine de foi et dc dévouement,J

'.~~~~~,u ýàr la-r~~et ~ p 1
soqtrn 1r#ta'lj èseieit, ýt1~ ve'. us cu on %anu

r'
- (La Jlinerve, 13 Avril 18~75.-) - , . . . 1.. .1 0


